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LA  CHAUMIERE  DANS  LES  MARAIS, 

Traduit  tde  l’anglois, 

, Ët  revue  fur  la  Traduction  Françoife  par  T Auteur 
Anglais  ; z Volumes  3 prix  48  /b  A broché • 

A PARIS  , chez  B u 1 s s o N , Libraire , rue  des  Poitevins  a n°.  13. 


01  ci  les  témoignages  rendus  en  faveur  de  Louise  , 
ou  LA  Chaumière  , dans  les  Journaux  Anelois. 

- •’Winimw  <>«31..--,)^^^. 

>j  C’eft  un  Ouvrage  très-agréable  8c  dans  le  plan  8c 
>j  dans  la  conduite.  La  curioiité  eft  vivement  excitée , 
j)  8c  Fefprit  eft  toujours  tenu  dans  Fatiente  des  événe- 
» mens.  Nous  croyons  que  le  fond  de  FHiftoire  eft 
j?  vrai,  mais  qu’on  y a ajouté  , pour  attacher  le  Lee- 
| j3  teur  8c  pour  orner  la  narration.  33  Reuùew  CriticaL 
Un  autre  Journal  dit: 

3>  C’eft  un  excellent  Ouvrage,  qui  peut  être  regardé 
^3>  comme  un  modèle  parfait  8c  un  exemple  pour  le 
33  beau  Sexe  : les  jeunes  Perfonnes , les  Femmes  ma- 
riées ^trouveront  leur  intérêt  à imiter  cette  aimable 
Louife  , qui  eft  certainement  Pun^deT  caractères  Tes 
plus  parfaits  qu’on  ait  jamais  repréfentés  , foit  d’après 
la  réalité  j foit  fur  des  idées  imaginaires.  33 
Un  trômeme  Journal  s’exprime  de  cette  maniéré: 

« Il  n’eft  pas  douteux  que  cet  excellent  Ouvrage  ne 
foit  traduit  dans  toutes  les  langues  de  l’Europe  : 

Il  eft  rare  qus  nous  ayiôns  à annoncer  des  Nouvelles  a 
„ (Contes  ou  Romans)  avec  éloges  j mais  ici  taire  la 
A s?  louange , ce  feroit  un  a&e  d’injuftice  envers  l’Auteur»  ».  / 
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Un  quatrième  j après  avoir  donné  une  idée  de  Hiif- 
toire  fur  laquelle  ce  Roman  eft  fondé  , dit  : 

sî  Parmi  plufieurs  Romans  qui  ont  été  publiés,  nous 
55  n’en  avons  vu  aucun  qui  refpire  la  délicatefle  autant 
55  que  Louije  , ou  la  Chaumière  dans  le  marais . Le 
» fu je:  eft  intéreiïant,  le  ftyle  élégant , 3c  la  vertu  y eft  mife 
55  dans  tout  fon  éclat.  55  ^ 

Enfin  , voici  la  Préface  du  Traduéleur  : 

» Le  petit:  Ouvrage  dont  on  offre  ici  la  Traduction  aux  Perfon- 
ces  qui  ne  pourraient  en  jouir  dans  l'Original  , a le  double' 
mérite  d’être  écrit  par  une  Femme,  & d’être  fondé  fur  des  Faits 
récents  , généralement  connus  dans  Comté  de  Cumberland. 
Si  la  peine  que  l’on  a prife  à conferver,  dans  la  Traduéfion, 
la  noble  & intéreffante  fînmjici^é  de  Style  qui  lui  a fait  une  répu- 
tation li  rapide  dans  Londres" , produit  l’effe?^ùVT{6'h^^“‘^n  at- 
tendre , il  n’y  a rien  à dire  fur  le  mérite  de  l'Ouvrage  ; il  doit 
fe  recommander  de  lui-même.  Les  Papiers-Nouvelles , les  Jour- 
naux , tout  retentit  encore  de  fes  éloges  •,  on  en  préfère  la  ma- 
nière & le  faire  j à ceux  des  Romans  les  plus  modernes  qui  ont 
le  plus  de  réputation.  On  ne  doit  pas  s'attendre  à trouver  ici 
un  Style  peigné,  corrige  par  l'Académie  , dans  toute  la  rigueur 
ÏWQLQ.  ùe  la  Phrafeolcgie  frant  oife  , malheureufement  trop  confultée 
par  la  plupart  des  Traouéleurs.  Ce  qu’on  lira  eft  de  Yanglois 
rendu  ffntëîïïgible  pour  quiconque  n’entend  que  le  françois.  On 
a précieufement  confervé  les  exprefïions  & les  images  , qui  , dans 


les  circonftances  où  elles  font  employées  , different  le  plus  de 


celles  qu’emploie  roi t un  Français.  On  regarde  cette  maniéré  d^j^j 
'traduire,  comme  l’unique  moyen  de  faire  connoître  le  vrai  génie 


de  la  langue  angloife.  55 


Lu  & approuvé  ce  u Juin  1787.  DE  SAUVGNY. 
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